
 
 

La voie technologique : 
 Une grande méconnue 

 
 

 
La voie technologique 1 a pour ambition , par le développement d‘une culture 

basée sur de grands champs technologiques (universitaires mais surtout in-
dustriels, tertiaires et sanitaires et sociaux), d’amener des jeunes au niveau 
de qualification III  (BTS ; DUT…) et supérieurs (Licence professionnelle no-
tamment). 

 
Mais on ignore souvent que les bacheliers technologiques : 

● Représentent un quart de l’ensemble des bacheliers, et un tiers de l'en-
semble des bacheliers généraux et technologiques. 

● Sont issus de milieux socio-professionnels à l’image de la population fran-
çaise ; la voie technologique porte l’essentiel de l’aspiration des classes po-
pulaires à une promotion sociale par la formation initiale. 

● Sont arrivés au lycée après des parcours scolaires très variés ; nombre 
d’entre eux auraient eu beaucoup de difficulté à réussir dans la voie générale 
et surtout à poursuivre avec succès des études après le bac. 

● Poursuivent et réussissent largement des études supérieures, ce qui n’est le 
cas que pour une petite minorité des bacheliers professionnels.  
Cette réussite est d’autant mieux assurée qu’une réelle offre de formation 
leur est offerte : les bacheliers STI, qui peuvent pratiquement tous intégrer 
une STS ou un IUT s’ils le souhaitent, obtiennent un diplôme de niveau III ou 
plus dans 9 cas sur 10 (pratiquement comme les bacheliers L et ES). 

 
On ignore aussi que ces jeunes sont très appréciés par les entreprises ; ils allient 

des capacités d’analyse et d’autonomie à une technicité large, ce qui leur 
permet de dialoguer avec tous. C’est certainement un des éléments qui ex-
pliquent leur insertion professionnelle très favorable. 

 
La voie technologique est incontournable  pour la réussite de nombreux 

jeunes comme pour l'économie du pays. Pour mieux cerner la réalité de la 
voie technologique, dans sa variété et son insertion dans les réalités locales, 
nous vous invitons à visiter un lycée technologique et à rencontrer les 
équipes pédagogiques ainsi que les élèves. 

                                            
1 Les séries de la voie technologique aujourd'hui (par ordre d'effectifs décroissants) :  

• STMG : Sciences et Technologies du Management et de la Gestion ;   
• STI : Sciences et Technologies Industrielles ;   
• STMS : Sciences et Technologies de la Santé et du Social ;  
• STL : Sciences et Technologies  de Laboratoire ;  
• Hôtellerie ;  
• STD2A : Sciences et technologies du Design et des Arts Appliqués ;  
• TMD : Techniques de la Musique et de la Danse. 
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 Voie technologique : Structure et horaires comparés  

• Le lycée de la réforme Chatel       

• Série STMG et ses spécialités ; série ST2S 
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• Séries STI2D – STL et leurs spécialités ; série STD 2A  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Les réformes Chatel, en diminuant les heures d’enseignement technologique « pratiques » 
et expérimentales, en n’assurant pas les dédoublements correspondants, minent les bases sur les-
quelles ont été bâties les réussites des séries technologiques.
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 Voie technologique : Évolution des effectifs  
 

Ces dernières années ont vu une érosion des effectifs des séries technologiques, par-
ticulièrement la série STI, mais aussi la série tertiaire au passage de STT à STG. Pour la série 
STI, les causes sont multiples, image dégradée de l’industrie certes, mais aussi absence de 
volonté politique avec le report d’année en année d’une réforme ambitieuse que le SNES de-
mandait avec la profession. 

 
Depuis, Luc Chatel a imposé la réforme des STI2D-STL-STD2A, qui va l’encontre de 

tout ce qui a fait la réussite de la voie technologique depuis ses origines. En termes d’effectifs 
entre autres, on peut craindre que cette réforme ne redresse pas la situation, bien au con-
traire ; c’est d’ailleurs ce qui  se dessine dès cette année. 

 
Et la réforme annoncée des STMG et ST2S, sur les mêmes bases, ne pourrait que 

conduire aux mêmes travers. 
 

 

 

Source : CEREQ, base REFLETS 
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Source : MEN-DEPP (RERS 2011) 

Source : MEN-DEPP, L’Éducation Nationale en chiffres 2011 

 Bacheliers technologiques :   
Démocratisation ; élévation du niveau de qualificat ion…  

 

Les bacheliers technologiques représentent 1/4 de l’ensemble bacheliers et 1/3 des 
bacheliers généraux et professionnels.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Des années 60 aux années 90, la démocratisation du système éducatif a été large-
ment portée par la voie technologique et par la création du Bac Pro au début des années 90.  

Mais cette dynamique est en panne depuis 1995 et  en 2011 on n’atteint tout juste 
66 % d’une tranche d’âge diplômés du baccalauréat, 71 % diplômés du niveau IV et 79 % 
au « niveau » IV (source : MEN-DEPP, RERS 2011). 
 

La démocratisation de l’enseignement supérieur est elle aussi largement portée par la 
voie technologique du supérieur.  

Les formations supérieurs professionnelles de niveau III (BTS, DUT et formations pa-
ramédicales et sociales) représentent le tiers des diplômés sortants du supérieur. 

L’objectif de Lisbonne, 50 % d’une tranche d’âge diplômée du supérieur, ne pourra pas 
être atteint si ces formations ne sont pas confortées (42 % aujourd’hui). 

 

Bacheliers technologiques : À l’image de la population française…   
 

La voie technologique a porté l’essentiel de l’aspiration des classes populaires à une 
promotion sociale par la formation initiale. 

Pour le SNES, l’enjeu est de lui permettre de continuer à toujours mieux jouer ce rôle. 
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Bacheliers technologiques :   
Des parcours scolaires variés…  

 
Les méthodes pédagogiques spécifiques de la voie technologique partent d’une pra-

tique sur des systèmes technologiques réels, dans le cadre de champs technologiques perti-
nents, pour construire des concepts abstraits, en prenant le temps, en s’appuyant sur des tra-
vaux appliqués en petits groupes. De plus les enseignements généraux sont conçus en sy-
nergie avec les enseignements technologiques.  

 

Les savoirs acquis sont alors transférables à d’autres champs technologiques, à 
d’autres champs de savoir.  

 

C’est cet équilibre qui permet à ces jeunes, issus de parcours variés d’entrer dans des 
dynamiques de réussite. C’est à cette dynamique que s’attaque la réforme Chatel. 

 
Net.Doc n° 42 (CEREQ), extraits : 

« La source principale des terminales technologiques est la 3ème générale et la 2nde géné-
rale. Ceux qui ne sont pas passés par une 3ème générale sont rares (4,7 %), ce qui peut paraître 
pour eux un parcours valorisant. Enfin, près de 10 % ont un parcours atypique : pour moitié venant 
d’une 1ère générale et pour une autre d’une année de CAP/ BEP suivie d’une 1ère d’adaptation. 

 

L’enchevêtrement des parcours menant au Bac technologique tranche avec la li-
néarité des cursus menant en terminale générale (…). »  
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 Bacheliers technologiques  : Études supérieures ; réussite…  
 

Les bacheliers technologiques poursuivent majoritairement des études supérieures 
technologiques courtes (BTS, DUT, sanitaire et social de niveau III).  

Leur réussite est d’autant mieux assurée qu’une réelle offre de formation leur est of-
ferte ; ainsi les bacheliers STI, qui peuvent pratiquement tous intégrer une STS ou un IUT s’ils 
le souhaitent, obtiennent un diplôme de niveau III ou plus dans 9 cas sur 10 (pratiquement 
comme les bacheliers L et ES). 

L’échec des bacheliers technologiques à l’Université est souvent relevé. S’il est urgent 
d’y apporter des solutions, il faut aussi noter qu’il est souvent lié à un déficit d’offre de forma-
tion adaptée et qu’il ne représente qu’une part marginale de l’ensemble de l’échec dans le 
premier cycle universitaire.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Source : MEN-DEPP (NI 09.15) 
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 Bacheliers technologiques  : L’insertion professionnelle…  
 

  Le cursus normal d’un bachelier technologique 
passe par des études supérieures, même si pour des rai-
sons diverses (difficultés financières, offre de formation su-
périeure réduite…) un sur cinq environ interrompt alors sa 
formation initiale. 

Les autres se dirigent massivement vers les forma-
tions supérieures courtes, de niveau III (BTS, DUT, médico-
sociales…), parfois en apprentissage (donc en emploi et non 
« inscrits dans le  supérieur »). Parmi les diplômés de niveau 
III, de plus en plus nombreux poursuivent en Licence Pro. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

« Le diplôme : un atout gagnant pour les jeunes face à la crise », ce titre de Bref 
(CEREQ,  mars 2011) reflète les résultats de toutes les études de ces dernières années.  

Les diplômés de niveau III s’en sortent particulièrement bien, y compris par compa-
raison avec les autres diplômés du supérieur même s’ils ne rivalisent pas avec les sortants 
d’écoles de commerce ou d’ingénieurs. 

Quant aux bacheliers technologiques, leur insertion est plutôt honorable. 
 

Source : INSEE-Références : Emploi-formation 2011 


